Forêts et dunes de la côte charentaise by Simon, G. M.
REVUE FORESTIÈRE FRANÇAISE 367 
FORÊTS ET DUNES 
DE LA COTE CHARENTAISE 
FAR 
G.-M. SIMON 
Ingénieur en Chef des Eaux et Forêts 
à La Rochelle 
Fixation des dunes au XIXe siècle 
Les dunes mouvantes de la Còte Charentaise, qui au début du 
χιχθ siècle s'étendaient par lambeaux de Royan à la Grande Côte, 
puis d'une façon continue de La Grande Côte à Ronce-les-Bains 
ainsi que sur les côtes Ouest et Nord des Iles de Ré et d'Oléron, 
ont été boisées plus tard que les dunes de Gascogne. Ce n'est guère 
que vers la moitié du xixe siècle que les premiers boisements im-
portants ont été effectués par les Ponts et Chaussées. 
A partir de 1859, l'Administration des Eaux et Forêts a conti-
nué l'œuvre entreprise. Le nom du premier Inspecteur, Chef du 
Service Forestier de ce département, M. DE VASSELOT DE REGNE, 
restera en particulier attaché à la création du plus grand massif, 
celui de La Coubre, dont 2 000 ha furent reboisés sous sa direc-
tion de 1864 à 1878. 
Les reboisements se sont aussi étendus à des dunes appartenant 
à divers particuliers en application du décret du 14 décembre 1810 
et le dernier des comptes de tréfonds a été liquidé en 1943 par la 
remise à son propriétaire, 100 ans exactement après le début des 
travaux de fixation, de 543 ha de beaux peuplements de pins mari-
times aménagés et en pleine production. 
Les travaux de fixation des dunes ont donné naissance à 10 000 
ha de forêts de pin maritime dont 8 000 ha domaniaux comprenant 
les massifs principaux de St-Augustin, La Coubre, La Tremblade 
dans la presqu'île d'Arvert, St-ïrojan, les Saumonards et Domino 
dans l'Ile d'Oléron. 
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Il ne semble pas que la fixation des dunes ait fait l'objet en Cha-
rente-Maritime de la mise en œuvre d'une technique différente de 
celle de la Gascogne. . On doit noter cependant l'emploi fréquent 
de graines de Robinier concurremment avec celles de pin mari-
time dans les premiers ensemencements. 
Cette essence feuillue très répandue aujourd'hui, si elle est une 
source appréciable de produits de valeur dans les zones fraîches et 
fertiles, constitue par contre une entrave sérieuse à la régénération 
naturelle du pin maritime partout ailleurs sans autre compensation 
que la résistance très sensible des peuplements résineux auxquels 
elle est associée, à la propagation des incendies. 
L'examen des comptes de « Tréfonds », où étaient ponctuel-
lement notées les dépenses de fixation, de boisement et d'entre-
tien, permet d'évaluer au chiffre moyen de 1 500 NF de notre mon-
naie à l'ha les dépenses de création des forêts de dunes charen-
taises. Il serait hasardeux aujourd'hui, si le cas se présentait, de 
prétendre exécuter pareil travail au même prix. 
Particularités des dunes charentaises 
Le climat. — Le climat des Côtes Charentaises est sensiblement 
différent de celui des Côtes de Gascogne. 
La luminosité des Iles et des Côtes Charentaises est bien connue 
des peintres. La brume y est fort rare (25 à 30 jours par an à 
La Rochelle). En exprimant la nébulosité de 0 à 10, celle-ci serait 
de 4,2 à l'Ile d'Aix, 4,6 à La Coubre contre 5,01 au Havre, 5,5 à 
Brest, 4,94 à Cazaux (Gironde). 
La moyenne annuelle de la température est de 12°5 contre 13° 
à Bordeaux. Cette douceur de température et l'influence océanique 
n'empêchent pas, sous cette latitude, des abaissements exception-
nels de température. L'hiver 1939-1940 vit périr un grand nom-
bre de semis et même des jeunes perchis de pins dans les « com-
bes » de La Coubre formant trous à gelée. 
Les précipitations atmosphériques sont relativement faibles. Il 
tombe en moyenne 656 mm d'eau en 139 jours soit 1/4 de moins 
qu'à Bordeaux. 
La neige est rare. Cependant la neige molle tombée en abondan-
ce dans la forêt de St-Trojan au cours de l'hiver 1947-1948 plia 
les rameaux des perchis de pins qui prirent l'aspect désolé de para-
pluies et souffrent encore de ce traumatisme. 
Les relatives rudesses des hivers et sécheresses des étés ont une 
influence marquée sur la croissance des arbres, leur fructification 
et leur rendement en résine sensiblement plus faibles qu'en Gas-
cogne. 
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Le sol. — Les dunes des Côtes Charentaises sont surtout caracté-
risées par une richesse en calcaire [161 qui paraît croître du sud 
vers le nord et est probablement liée à l'origine des sables qui pro-
viennent pour une part de l'érosîon marine des falaises côtières 
des différents étages géologiques du Jurassique Supérieur et du cré-
tacé. Dans Tile de Ré, les sables· ont un aspect nettement limo-
neux. 
Cette richesse en calcaire se signale par la présence d'espèces 
végétales inconnues dans les dunes siliceuses de la Gascogne ou 
l'absence d'espèces qui caractérisent celles-ci et en particulier sui-
vant M. DUCHAUFOUR: 
Dans la dune boisée, par la rareté relative des ajoncs et des 
genêts dont l'action améliorante fait par ailleurs défaut, la pauvreté 
relative de la flore, la présence de plantes caldcóles : Cephalanthera 
pallens, Orchis mantana, Liqustrum vulgare. Dans les lettes, la mo-
linie est rare, mais la végétation luxuriante, grâce à un sol tour-
beux, neutre et nitrifiant. 
Dans la vieille dune par l'abondance de la flore qui prospère sur 
un sol déjà évolué, riche en humus doux: Liqustrum vulgare, Cra-
taegus monogyna, Evonvmus eurobaeus, Cornus sanquinea, Prunus 
spinosa, Rosa canina, Hederá helix, Lotus corniculatus, Vicia an-
gustifolia, Rubia peregrina. Par la rareté des espèces calcifuges: 
Quer cus toza, Arbutus unedo, Erica scoparia, Sarothamnus scopa-
ria, Ulex europaeus, Pteris aquilina. 
La Viorne lentane se rencontre dans les dunes de La Tremblade, 
l'érable de Montpellier n'y est pas rare. 
L'abondance du sous-bois feuillu entrave la régénération naturelle 
du pin maritime et les coupes rases s'accomoagnent de plus en 
plus de l'extraction de ce sous-bois par arrachage des souches. 
Enfin, la croissance du pin maritime y est contrariée par la pré-
sence du calcaire et cet arbre y prend fréquemment l'aspect chlo-
rotique. 
La roche sous-jacente est parfois peu profonde. On extrait de 
la pierre sous les dunes du Fort, en Forêt de Saint-Augustin, et 
dans l'Ile de Ré le banc jurassique n'est recouvert que de quel-
ques· mètres de sable. Les racines des arbres l'atteignent rapide-
ment et le pin maritime y prend alors l'aspect jaunissant. 
Le relief. — Comme en Gascogne, les dunes ont une orienta-
tion générale nord-sud. Cependant celle-ci varie lorsaue le littoral 
n'est pas lui-même orienté nord-sud. L'orientation générale est alors 
moins nette car les vents d'ouest dominants ont été plus ou moins 
rompus par l'arrière terrain qui a servi d'écran protecteur. C'est le 
cas des dunes des Saumonards et à un moindre degré de Saint-
Trojan, de La Tremblade et de Saint-Augustin. 
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Les dunes comportent généralement un versant ouest-sud-ouest en 
pente douce peu fertile où la végétation est médiocre; les pins y 
sont courts et de faible diamètre. Le versant Est est abrupt et 
fertile. Entre les dunes, les bas-fonds ou « lettes » sont en gé-
néral fertiles·. S'ils sont mouilleux, l'aulne, le frêne, le peuplier y 
poussent avec vigueur. Plus secs ils conviennent au pin maritime, 
mais l'installation de cette essence est rendue difficile par l'abon-
dance des morts-bois (sureau, troène, bruyère, allante) et du feu-
trage herbacé. Â 
. La sylviculture. — La sylviculture du pin maritime mise au 
point en Gascogne n'a été appliquée qu'avec beaucoup de retard 
aux forêts des· dunes charentaises. Les tâtonnements mis dans son 
adaotation s'expliquent par les craintes qui se sont révélées vaines 
d'ailleurs de voir cette essence évoluer autrement que dans son 
aire de prédilection. Ce sont des exploitants et des résiniers gas-
cons qui se sont établis aux abords de ces nouveaux massifs dès 
l'origine pour les exploiter et leurs descendants y occupent encore 
de nos jours presque exclusivement ces professions. 
Dès 1879, un ordre a été fixé pour les coupes d'éclaircie à appli-
quer aux premiers boisements. La périodicité fixée tout d'abord à 
5 ans a été ramenée avec une prudence excessive à 8 ans. 
Le gemmage a été essayé en 1904 et officiellement appliqué en * 
1907. La périodicité des coupes de 8 ans n'était pas adaptée à celle 
du gemmage. La période des coupes d'éclaircie a été ramenée à 
5 ans (4 ans de gemmage, 1 an d'exploitation) après qu'il eût été 
admis pendant quelques années que les pins pourraient être gem-
més pendant deux périodes· consécutives de 4 ans. 
La régénération par coupes rases sous ce climat a suscité des 
hésitations qui ont été levées par la très bonne réussite de semis 
naturels sur 235 hectares· après l'incendie de 1908. 
Les partisans des éclaircies faibles que l'on prétendait plus fa-
vorables à la production du bois se sont opposées longtemps aux 
partisans des éclaircies fortes plus favorables à la production de 
la résine. 
Dans l'ensemble, on s'en est tenu à l'éclaircie faible ou moyen-
ne sans jamais pratiquer l'éclaircie landaise jugée scabreuse sous 
ce climat et peu compatible avec le rôle de protection des forêts 
littorales. 
C'est M. l'Inspecteur Général SALVAT, Chef du Service à Royan 
de 1919 à 1925, qui rédigea les premiers aménagements d'ensem-
ble des massifs de pin des dunes. 
A la suite des dommages et des incendies de la guerre, ces amé-
nagements ont été revisés. Ils· ne diffèrent pas sensiblement des 
aménagements types des forêts de pin maritime de Gascogne qui 
sont trop connus pour qu'il soit utile d'en rappeler les dispositions 
essentielles. 
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Reboisements contemporains 
Reboisement après incendie. — Les· forêts côtières charentaîses 
ont beaucoup souffert de la guerre. La libération de la « poche 
de Royan » en 1945 a entraîné la destruction par pilonnage de bom-
bes et d'obus de cantons entiers et l'incendie de 2 500 ha de peu-
plements. 13 maisons forestières ont été détruites ou soufflées par 
les explosions. 
Les prélèvements de pieux de défense côtière par l'armée Rom-
mel en 1943-1944 ont dépassé 30 000 m3 en forêt domaniale et les 
services du déminage ont relevé dans les dunes non boisées 60 000 
mines de tous calibres. 
Les reboisements anrès incendie ont porté sur auelque 600 ha. 
Sauf circonstances défavorables (gel, sécheresse, dégâts de lapins 
ou de mulots), leur réussite a été bonne et les regarnis peu im-
portants. 
Dès 1948, anrès quelques tâtonnements, le procédé de semis gé-
néralisé a été l'ouverture de sillons de 40 X 30 à la charrue but-
teuse (à double versoirì à 2,50 m d'intervalle. Le semis a été fait 
au fond du sillon par hersage léger. Une couverture morte (bran-
ches de vin) posée dans le sillon protégeait le semis naissant con-
tre le soleil, la p-elée et les lanins. En 1951-1952 de tels semis ont 
coûté de 120 à 200 NF l'ha suivant le relief et l'état du sol. 
Boisements nouveaux. — Concurremment avec la rénaration des 
dommages de guerre, l'état boisé a été étendu Dar semis artificiels, 
sur de grandes surfaces, à des dunes grises abritées des vents do-
minants soit par le bourrelet littoral, soit nar leurs expositions sud 
et nord fréquentes sur les Côtes Charentaîses. 
Les semis obtenus p^r le même nrocédé simple et peu coûteux 
tant en forêt de Saint-Trojan, des Saumonards que de La Coubre, 
ont atteint un bon développement. Conduits avec prudence en 'rai-
son de leur position d'avant-garde, on doit penser qu'ils donneront 
des peuplements de protection rustiques, de forme satisfaisante. 
La dune littorale. — Ce bastion avancé de la défense côtière 
laissait présager le pire à l'issue de la guerre qui s'est poursuivie 
sur ces côtes jusqu'en juin 1945. 
Abandonnées depuis 5 années, privées de leur tapis végétal cre-
vé par les fortins, les bombardements, le déminage, les dunes étaient 
presque entièrement chauves et mouvantes. 
L'entretien, ce travail de Pénélope qu'est le ravaudage perpétuel 
des déchirures causées par les érosions du vent, devait faire place 
au tissage de toute pièce d'un nouveau et gigantesque manteau pro-
tecteur. 
Les dunes de la Gascogne comportent un littoral sensiblement 
rectiligne face à l'ouest et se prêtent par conséquent à la recherche 
et à l'adaption d'un type unique de travaux de restauration. 
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Les orientations multiples des Côtes Charentaises coupées par 
les pertuis d'Antioche et de Maumusson et par les embouchures· 
de la Seudre et de la Gironde exposent à tous vents les zones litto-
rales les plus critiques où fréquemment les fortes brises dé beau 
temps du Nord et de l'Est sont plus érosives car le sable est alors 
sec et pulvérulent que les tempêtes d'Ouest et de Sud-Ouest char-
gées de pluie et d'embruns. 
Enfin, les mouvements de la mer, tantôt rongeant les côtes com-
me à la pointe de La Coubre où 500 ha ont disparu dans les flots 
depuis 70 ans, tantôt se retirant comme à Saint-Trojan et engrais-
sant la dune de 50 000 000 de mètres cubes de sable pendant la 
même période, compliquent singulièrement le problème de la res-
tauration et de la fixation dans sa forme trapézoïdale classique de 
la dune littorale ici sapée à la base par le jusant, là submergée par 
les sables nouvellement exondes. 
Ce recul de la mer sur la Côte ouest de Saint-Trojan a été 
jalonné par les palissades littorales successives que Ton franchit 
d'est en ouest. 
La première, dite des Ponts et Chaussées·, est située en plein 
massif boisé à 1 750 m de la plage. Celles de 1864, 1876, 1889 s'éche-
lonnent entre celles-ci et l'actuelle dune littorale. 
Ce sont les procédés traditionnels de fixation qui ont été mis en 
oeuvre dès 1946 non pas massivement sur tout le littoral à la fois, 
mais progressivement, en commençant par les travaux les plus 
urgents : 
— Immobilisation le long de la plage des apports de sable par 
reconstitution du bourrelet littoral au moyen de palissades en 
branchages ou en planches à claire-voie périodiquement exhaussées. 
Gourbetage de zones d'ensablement. Couvertures mortes dans les 
zones d'érosion. Travaux annexes de nivellement par piochage ma-
nuel ou mécanique des aspérités et comblement des creux par des 
cloisonnements de clayonnages. 
Le résultat, après une dépense moyenne de 10 000 NF au km 
répartie sur 15 années, a été la reconstitution quasi générale du 
tapis végétal. Quelques lambeaux de dune blanche subsistent où 
se portent actuellement les efforts de fixation. Le jeu du gourbet, 
des couvertures, des clayonnages et des piochages dirigeant les mou-
vements et la répartition du sable a profondément modifié et amé-
lioré le profil des dunes qui, sans présenter toutefois les formes 
classiques, résiste aux vents. Les déchirures sont peu nombreuses 
et la stabilité très améliorée sinon définitive. 
Le tourisme. — La cause la plus actuelle et la plus critique de 
la dégradation des dunes est l'extension croissante du tourisme 
balnéaire. Leur envahissement par les estivants pendant l'été contre 
lequel il est difficile de se prémunir provoque la destruction du 
tapis végétal et par suite la mobilisation du sable. 
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For^í domaniale de Saint-Trojan 
Echelle: sensiblement 1/5 000e. 
Ligne AB : laisse des hautes mer. 
Ligne C-D-E: crête de la dune littorale de 1889. 
Ligne F-Ό: crête de la dune littorale de 1876 sur laquelle s'étaient arrê-
tés les reboisements. 
Entre les lignes C-D-E et F-G: semis de pin en ligne dans la dune grise 
effectués en 1950 - Photo 1959. 
Ils atteignent en 1962, 3 à 4 m de hauteur. 
Les plaques blanches, parfois masquées par les semis, sont des cratères de 
bombes et d'obus plus ou moins dégradés par l'érosion éolienne et en voie 
de fixation directe par reboisement. 
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Le personnel forestier est trop peu nombreux pour empêcher•; 
par de simples interventions de surveillance les multiples dégâts de k 
baigneurs inconscients des conséquences des dégradations qu'ils com-
mettent. 
Il faut en venir à l'interdiction complète de la circulation sur 
les dunes et quels qu'en soient les inconvénients, à la multiplica-
tion des clôtures. 
Le tourisme balnéaire, autrefois mondain, sportif ou médical, cen-
tré autour des plus belles plages bordées de villas et d'hôtels, a 
profondément évolué. 
Il se caractérise actuellement par la multiplication des logements 
de fortune, des colonies de vacances, des terrains de camping et 
par la recherche des sites naturels sauvages, marins et forestiers, 
loin des centres habités, de l'agitation et du bruit. 
La vocation forestière des dunes tardivement découverte aura été 
éphémère et s'est changée en vocation balnéaire et touristique ap-
paremment irrésistible avec laquelle il faut désormais compter. 
En Charente-Maritime, la forêt littorale coiffant les dunes jadis 
mouvantes est devenue l'espace vert annexe des stations estivales. 
Elle formera bientôt une succession de parcs publics et sera sur-
tout productive en fonction de son agrément et de cette nouvelle 
source de richesse à laquelle elle est de plus en plus intimement 
associée. 
